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Cardamine L. (genre tempéré de 197 espèces, incl. Dentaria L. ; cardamine ;  Cardamin-es, -o)

Hybrides : C. ×digenea (Gremli) O.E. Schultz [C. heptaphylla × C. pentaphyllos], C. ×keckii A. Kern. [C. amara × C. flexuosa], C. ×zahlbrueckneriana O.E. Schultz [C. flexuosa × C. hirsuta] ; cf. aussi notes sous 11’ et 19.

Signalés par erreur : C. matthioli Moretti [C. pratensis var. hayneana Rchb.], C. rivularis Schur [C. pratensis subsp. rivularis (Schur) Nyman], C. trifolia L. ; ce dernier est présent dans les gorges du Doubs, mais uniquement sur la rive suisse, à 2 km de la Fr. (Le Locle) ; il ressemble à C. asarifolia ou à C. amara à l’exception de ses feuilles à 3 segments.

1 – Tige aérienne sans feuilles basales, courbée en crosse à l’émergence ; feuilles les plus grandes à segments lancéolés > 3 cm de long (Dentaria) 
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1’ – Tige aérienne avec feuilles basales (parfois ± desséchées ou disparues à l’anthèse : rechercher alors les cicatrices au collet), jamais en crosse ; feuilles les plus grandes à segments non lancéolés et/ou < 3 cm de long, ou indivises (Cardamine s.s.) 
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2 – Des bulbilles axillaires* ; 8-20 feuilles caulinaires, les inférieures pennatiséquées, les supérieures indivises ; tiges aériennes majoritairement stériles 
 C. bulbifera (L.) Crantz [Dentaria bulbifera L.]

G à rhizome — IV-VI — 2-8 dm — R N, NO, Centre-O, Isère ; 0-1600 m — sous-bois herbacés basiphiles des ubacs — S- et centre-eur. et SO-asiat. — C. bulbifer-ae, -o
2’ – Pas de bulbilles axillaires ; 2-4 feuilles caulinaires, toutes pennati- ou palmatiséquées ; tiges aériennes toutes florifères et normalement fructifères 
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3 – Feuilles palmatiséquées, les 2 inférieures normalement à 5 segments ; corolle purpurine (sauf albinisme)



 C. pentaphyllos (L.) Crantz [Dentaria digitata Lam.]

G à rhizome — IV-VI — 2-5 dm — Jura, Alp., S du Massif central, Pyr., RR Vosges ; 400-1700 m ; éteint Aisne — sous-bois herbacés basiphiles montagnards des ubacs — Orophyte alp.-pyr. — C. pentaphyll-i, -o
3’ – Feuilles pennatiséquées (à rachis parfois très court), les 2 inférieures normalement à 7(9) segments ; corolle lilas pâle à blanche 
 C. heptaphylla (Vill.) O.E. Schulz [Dentaria pinnata Lam.]

G à rhizome — IV-VI — 3-6 dm — Vosges, Jura, Alp., Massif central large, Pyr. ; R → ligne Reims – Bayonne ; 100-1800 m — sous-bois herbacés basiphiles montagnards des ubacs — SO- et centre-eur. — C. heptaphyll-ae, -o
Note – On rencontre çà et là des exemplaires à rachis foliaire très court, susceptibles d’induire des confusions avec C. ×digenea (cf. Hybrides) qui est RR.

4 – Tige florifère nulle ou à 0-1 feuille ; plante à stolons aériens ; rachis de l’inflorescence généralement nul, même à la fructification 
 C. corymbosa Hook. f.

Th — IV-IX — 0,1-0,5 dm — N, NO ; 0-200 m ; naturalisé ; semble en expansion — cultures sarclées, notamment sous châssis et tunnels — Néo-zélandais — C. corymbos-ae, -o
4’ – Tige florifère normalement à plusieurs feuilles ; si tige à 1 feuille, alors plante sans stolons ; rachis de l’inflorescence généralement développé, au moins à la fructification
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5 – Feuilles caulinaires* toutes ovales indivises, les médianes à pétiole généralement muni d’oreillettes rudimentaires (0,1-0,2 mm) 
 C. alpina Willd. [C. bellidifolia L. subsp. alpina (Willd.) B.M.G. Jones]

Hc — VII-VIII — 0,2-1 dm — Alp., R Pyr. orientales ; 2200-3000 m, abyssal → 1600 m — pelouses chionophiles acidiphiles — Orophyte alp.-pyr. — C. alpin-ae, -o
5’ – Feuilles caulinaires non toutes ovales indivises (parfois toutes indivises mais alors réniformes) 
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6 – Feuilles caulinaires médianes à pétiole muni d’oreillettes linéaires de 0,5-5 mm (facilement déchirées !) 
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6’ – Feuilles caulinaires médianes sans oreillettes 
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7 – Feuilles primordiales entières, les autres divisées en segments entiers, non ou indistinctement pétiolulés, obovales à spatulés ; pétales < 2 mm de large 
 C. resedifolia L.

Hc — VI-VIII — 0,2-1,5 dm — Alp., Massif central, Pyr., Corse ; 1700-3300 m, abyssal → 1000 m — pelouses ouvertes et éboulis fins sur silice — Orophyte S-eur. — C. resedifoli-ae, -o
7’ – Feuilles toutes divisées, la plupart à segments dentés ou divisés, distinctement pétiolulés 
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8 – Feuilles 1-pennatiséquées à segments lancéolés aigus, découpés en dents ou lobes (sub)aigus ; pétiolules tous ( 25% du segment correspondant ; pétales < 1 mm de large ou manquants 
 C. impatiens L.
Hc(Th) — IV-VI — 1-8 dm — dispersé en Fr., RR façade O ; 0-1800 m — sous-bois herbacés basiphiles, ripisylves, rocailles et friches ombragées — Eurasiat. — C. impatient-is, -i
Note – On admet parfois une subsp. impatiens par opposition à la subsp. pectinata (DC.) Stoj. & Stef. de la région pontique, mais leur phylogénie montre qu’il s’agit de 2 espèces distinctes (Kučera et al., Bot. J. Linn. Soc. 152, 169-195, 2006).

8’ – Feuilles 1-2-pennatiséquées à segments ovales obtus, découpés en lobes ou segments secondaires arrondis à émarginés ; certains pétiolules ( 30% du segment correspondant ; pétales > 2 mm de large 
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9 – Pétales blancs ; siliques fusiformes, ( 2,5 mm de large à maturité, à bec ( 3 mm ; feuilles les plus grandes à segments ( 12 mm de long, tous à pétiolule ( 5 mm
 C. graeca L.

Th — III-V — 0,5-2 dm — Corse ; 200-1200 m — microphorbiaies hygrosciaphiles — N-eurymédit. — C. graec-ae, -o
9’ – Pétales rose-lilas ; siliques subcylindriques, ( 2 mm de large à maturité, à bec ( 2,5 mm ; feuilles les plus grandes à segments généralement > 12 mm de long, certains à pétiolule > 5 mm 
 C. chelidonia L. 

Th/Hc — V-VI — 1,5-4 dm — R N Corse ; 200-1200 m — bois caducifoliés supraméditerranéens sur schistes — Italo-balkanique — C. chelidoni-ae, -o
10 – Anthères violettes ; plante à stolons au moins en partie épigés, formant une colonie clonale dense 
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10’ – Anthères jaunes ; plante sans stolons épigés, formant généralement des touffes séparées, ou parfois une colonie clonale par rhizome souterrain (C. raphanifolia, C. crassifolia) 
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11 – Feuilles indivises, réniformes 
 C. asarifolia L.

Hc — IV-VII — 2-6 dm — Alp. du S, RR Vanoise ; 800-2600 m — microphorbiaies hygrophiles orophiles surtout acidiphiles — Orophyte apennino-alp. — C. asarifoli-ae, -o
11’ – Feuilles à 5-13 segments ovales à arrondis 
 C. amara L.

a – Normalement 3-15 feuilles caulinaires, les supérieures non rapprochées 
 subsp. amara
Hc — IV-VII — 1-6 dm — Vosges, Jura, Alp., Massif central large ; R NO, plaines du quadrant NE ; naturalisé Corse ; 0-2200 m — microphorbiaies hygrophiles sciaphiles — Eurasiat. — C. amar-ae, -o
a’ – Normalement 12-35 feuilles caulinaires, les supérieures rapprochées tendant à former un faux involucre sous l’inflorescence 
 subsp. pyrenaea Sennen

Hc — V-VII — 1-4 dm — R Pyr. orientales ; 1600-2400 m — microphorbiaies hygrophiles sciaphiles — Orophyte pyr. — C. pyrenae-ae, -o
Note – Deux hybrides stolonifères capables de former des colonies étendues, C. ×ferrarii Burnat (C. amara subsp. amara × C. asarifolia) et C. ×enriquei Marhold et al. (C. amara subsp. pyrenaea × C. crassifolia), sont connus à proximité des frontières, respectivement dans les Alp. maritimes italiennes et les Pyr. orientales espagnoles, mais n’ont pas été trouvés en Fr. jusqu’ici.

12 – Feuilles hétéromorphes à 1-5(7) segments sur la même plante ; tige des grands exemplaires ( 1 mm de Ø ; pétales larges de 2,5-4 mm, blancs 
 C. plumieri Vill.

Hc — III-VIII — 0,5-2 dm — Corse, R Alp. internes ; 400-2600 m — rochers et éboulis humides sur silice et serpentine — Orophyte S-eur. — C. plumierii
Note – Les plantes de Corse se distinguent de celles des Alp. françaises par leur port plus grêle, par leurs segments foliaires souvent profondément incisés (vs entiers à lobés) et par leur écologie principalement supraméditerranéenne à subalpine (vs subalpine et alpine). Ces différences ne semblent pas significatives face à la variabilité de l’espèce (K. Marhold, comm. pers.).

12’ – Feuilles hétéromorphes à (1)5-13(25) segments, ou homomorphes ; tiges des grands exemplaires > 1 mm de Ø 
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13 – Pétales larges de 4-9 mm, blancs ou souvent anthocyanés ; plante à souche rhizomateuse tenace  
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13’ – Pétales larges de 1-2 mm, blancs ; plante à souche pivotante peu tenace 
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14 – Feuilles homomorphes, les supérieures à segment apical arrondi à réniforme 
 C. raphanifolia Pourr.

[C. latifolia Vahl, C. pyrenaica (L.) Rothm.]
Hc — V-VII — 3-6 dm — Pyr., R Montagne Noire ; 400-2000 m — microphorbiaies hygrophiles — Orophyte pyr.-cantabrique — C. raphanifoli-ae, -o
Note – La subsp. raphanifolia est sans objet car les isolats de ce complexe sont aujourd’hui considérés comme autant d’espèces distinctes ; cf. notamment Perny et al. (Pl. Syst. Evol. 254, 69-91, 2005).

14’ – Feuilles hétéromorphes, les supérieures à segment apical étroitement elliptique à linéaire 
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15 – Tige florifère insérée horizontalement sur le rhizome ; rhizome traçant produisant une colonie clonale éparse, à feuilles basales espacées 
 C. crassifolia Pourr. [C. pratensis subsp. nuriae (Sennen) Sennen]

Hc/G à rhizome — V-VII — 1-2 dm — Pyr. orientales ; 1600-2300 m — bas-marais tourbeux acidiphiles — Orophyte E-pyr. — C. crassifoli-ae, -o
15’ – Tige florifère insérée verticalement sur le rhizome ; rhizome court produisant une tige isolée ou une petite touffe, à feuilles basales groupées en rosette (parfois ± détruites à l’anthèse, souvent à la fructification) ; colonie clonale parfois formée par la dispersion de bulbilles souterraines à courte distance 
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16 – Feuilles supérieures* à segments distinctement pétiolulés, ± étroitement elliptiques, souvent décidus avant l’anthèse (action d’un insecte parasite spécifique) ; pétales souvent blancs, parfois faiblement anthocyanés ; souche non bulbillifère 
 C. dentata Schult. 
[C. pratensis subsp. paludosa (Knaf) Čelak., C. palustris (Wimm. & Grab.) Peterm.]
Hc/Hydr Hc — V-VI — 2-5 dm — dispersé au NE d’une ligne Rouen – Clermont-Ferrand – Annecy ; 0-600 m ; ailleurs ? — prairies amphibies, aulnaies, bourbiers — N-eur. — C. dentat-ae, -o
16’ – Feuilles supérieures* à segments sessiles, étroitement lancéolés à linéaires, normalement persistants ; pétales souvent anthocyanés, parfois blancs ; souche bulbillifère 
 C. pratensis L.
[C. nemorosa Lej., C. udicola Jord., C. rivularis auct. ; incl. subsp. picra De Langhe & D’Hose]

Hc — IV-VI — 2-5 dm — toute la Fr. continentale, R Midi ; 0-2200 m ; occasionnel Corse — prairies et sous-bois herbacés  hygrophiles à mésophiles — Holarctique — C. pratens-is, -i
Note – Taxonomie : cf. notamment Lihova & Marhold (Phyton (Horn) 43 (2), 241-400, 2003). L’espèce voisine C. matthioli Moretti [C. pratensis var. hayneana Rchb.], caractérisée notamment par ses feuilles basales à pilosité soyeuse apprimée, a été signalée en Haute-Savoie par confusion avec des variations à fleurs blanches de C. pratensis. Autre taxon proche, C. rivularis Schur [C. pratensis subsp. rivularis (Schur) Nyman], diploïde de petite taille à fleurs purpurines, endémique des Carpates, a été signalé dans les Alp. par confusion avec des plantes appartenant génétiquement à C. pratensis (K. Marhold, comm. pers.).
17 – Plante glabre, y compris les marges des pétioles inférieurs ; la plupart des feuilles caulinaires à 5-10 paires de segments latéraux oblancéolés (feuilles inférieures) à linéaires (feuilles supérieures) 
 C. parviflora L.

Th — IV-VI — 1-5 dm — O, SO, basse vallée de la Loire ; 0-400 m ; ailleurs occasionnel ou erreur — prairies naturelles inondables — Eurasiat. — C. parviflor-ae, -o
17’ – Plante poilue, au moins aux marges des pétioles inférieurs (loupe) ; la plupart des feuilles caulinaires à 2-5 paires de segments latéraux ovales (feuilles inférieures) à étroitement oblancéolés (feuilles supérieures) 
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18 – Feuilles basales restant condensées en rosette nette, les caulinaires (0)1-4(5) sur la tige principale ; 4-6 étamines 
 C. hirsuta L.

Th — II-VI — 1-3 dm — toute la Fr. ; 0-1200 m — ourlets et friches à thérophytes eutrophiles vernales — Subcosm. — C. hirsut-ae, -o
18’ – Feuilles basales passant progressivement aux caulinaires, ces dernières (2)4-8(10) sur la tige principale ; 6 étamines 
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19 – Rosette basale fournie ; feuilles caulinaires à segments subentiers à pennatilobés ; tige simple ou 1 fois ramifiée, à rameaux fleurissant à peine plus tard que la tige principale et ne la dépassant pas ; pétales longs de 2,5-5 mm 
 C. flexuosa With. [C. sylvatica Link]

Hc(Th) — IV-VI — 1-4 dm — très dispersé dans toute la Fr., mais R et montagnard dans le Midi ; 0-1600 m — microphorbiaies méso- à hygrophiles — Eurasiat. — C. flexuos-ae, -o
Note – Le type de l’espèce, désigné par Post (A Systematic Study of Cardamine Weed Species in United States Container Nurserie, Thesis Master of Science, Faculty of North Carolina State University, 23.06.2008), correspond au morphotype forestier, à segments foliaires relativement grands, dentés à pennatilobés. On trouve par ailleurs, au moins dans le quadrant NO, des populations synanthropiques de cultures et de friches, à segments foliaires plus petits et souvent (sub)entiers, souvent interprétées comme des hybrides avec C. hirsuta ou des lignées introgressées. Cependant, les données phylogéniques disponibles (Lihova et al., loc. cit.) ne montrent pas d’échanges génétiques entre les 2 espèces ; il s’agit peut-être simplement d’un dimorphisme de C. flexuosa (présumé allotétraploïde hirsuta / impatiens : Ellis & Jones, Watsonia 78, 92-103, 1969), la morphologie tendant vers l’un ou l’autre des parents en fonction du biotope.

19’ – Rosette basale absente ; feuilles caulinaires à segments sinués à pennatilobés chez les petits individus, 1 à 2 fois pennatifides chez les grands ; tige 1 à 2(3) fois ramifiée, certains rameaux fleurissant plusieurs semaines après la tige principale et la dépassant ; pétales longs de 1-3 mm 
 C. occulta Hornem.

[C. hamiltonii auct., C. flexuosa subsp. debilis auct.]
Th(Hc) — (I)IV-IX(XII) — 0,5-2 dm — çà et là en Fr., principalement dans les grandes villes, parfois en vallées fluviales (SO) ; 0-200 m ; naturalisé, en expansion — cultures, friches à thérophytes et ripisylves eutrophiles méso- à hygrophiles — E-asiat. — C. hamiltonii 

Note – Espèce octoploïde distinguée récemment de C. flexuosa (Lihová et al., Amer. J. Bot. 93 (8), 1206-1221, 2006), repérée vers 2010 en Fr. où elle est probablement arrivée via l’Europe centrale. Plante gélive, elle se développe seulement en été sous climat médio-européen, mais peut fleurir et fructifier toute l’année dans les régions littorales. Elle n’est encore connue en Fr. que comme commensale horticole et rudérale urbaine, mais possède un potentiel invasif dans les zones humides à végétation ouverte : ce phénomène a été constaté en Suisse (lac de Constance) dès 2003 (Dienst in Botanische Arbeitsgemeinschaft Südwestdeutschland : http://www.botanik-sw.de/BAS/module/wordpress/?p=52). Elle peut aussi proliférer dans les rizières (Italie, J.-M. Tison, obs. pers.). Nomenclature ajustée récemment (Marhold et al., PhytoKeys 52, 57-72, 2016)
